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LES PRONOSTICS
DU COLONEL HARRISON

«-•»<*-« i

juillet-Décembre 1915
- Le colonel Ilarrison est un expert mili¬
taire très connu en Amérique. Comme tous
les militaires, à quelque nation quus ap-

! parliennent. il a suivi très attentivement
■ les opérations de la guerre européenne, ht
d'après ses observations, il a cru pouvon
,dresser le tableau ci-après de pronostics,
qui {ut publié d'abord, par le Pensylvania
Magazine et reproduit ce matin par le New-

l York Herald.
En les publiant, notre confrère écrit :
<t On remarquera qu'il ne s'agit pas là de

: simples imaginations, mais de a déductions
t logiques. » Nous ajouterons que les pronos¬
tics du colonel Ilarrison, au moins en ce

I' qui concerne juillet, se sont réalisés de
point en point ; il faut aussi rappeler que
l'expert militaire américain avait prévu.

JUILLET
; Occident. — Pas de changement. Initiative des

f manœuvres aux Français. .

\ Italie. — Elargissement du irontMalien.qu\ ab
- sortie un nombre double d'ennemis.

f J Russie. — Grande offensive allemande dans la
région de Varsovie. Repliement des Russes en
Pologne. „ .

f / - Orient. — Progression très lente aux Darda•
1 nettes, en Arménie {région Mer Noire) ; en Mè-

i isopotamie. Coopéra-lion italienne aux Dgrdanel-
I \ tes. « à ..

AOUT

> Occident. — Sans changement. Accentuation
I;lie la dépense en munitions. Renforcement et cx-
•• i tension. de la ligne anglaise.

> Italie. — investissement de Trieste et de l Is-
< trie (lJola).
■' Russie. — Arrêt de l'offensive allemande !mail•
■que d'hommes). Attaques locales serbes. Organi-

'

j salion de t/Vnion balkanique. Déclenchement de-|ta Roumanie.
Orient. — Déclenchement de la Bulgarie.

SEPTEMBRE

Occident. — Offensive générale menée par les
' 'Allemands. Dépense etfroijabte de munitions.
! Italie Russie. — Jaction du front méridional :
S Italie-Serbic-Roumanie. Offensive générale contre
j FAutriche. Marche en avant de? Russes (aux
! WSux ailes).

depuis longtemps, le recul des Eusses en
Galicie, faute de munitions ; et tl avait
donné les raisons pratiques de ce reçut-
De plus, certains détails —- par exemple le
renforcement des troupes britanniques
nous montrent que le colonel Ilarrison ap¬
puie ses prévisions sur un ensemble de rai¬
sonnements très judicieux.

» Evidemment, ces raisonnements peu¬
vent se heurter à l'imprévu ; nous les trou¬
vons déjà en défaut sur un point- : la coo¬
pération italienne aux Dardanelles. Mats le
mois n'est pas terminé ! En tout cas,en
ce qui concerne l'Occident, la Russie, l Ita¬
lie et l'avance dans la presqu lie de O(im¬
poli, le colonel Ilarrison est tombe ■ piste.
Souhaitons que l'avenir confirme ses autres
prévisions. »

"oêîe^r^EflondrèmctSl te la Turquie. Chulc\
de Conslanlinople. Ouverture des Dardanelles.

OCTOBRE

Occident'. — Arrêt de Voffensivq allemande, ils
commencent d'eux-mêmes à rectifier, leur. irCti',',
opération accélérée par l'offensive française. I.ê-q
qer arrêt à la [in du mois sur la ligne osteude.'.
Maubeuge - Ardentes . Luxembourg-Metz-Stras. !
bourg.
Italie. Russie. —Reprise de la Galicie par les)

Russes. Invasion cle la Hongrie des trois côtés. ]
Départ du gouvernement, autrichien qui se refit-'-
gic en Allemagne. Recul des Allemands- en GOur- ,
lande et en Prusse Orientale. >,
Orient. — Fin des opérations turques. Une;

grande partie du corps expéditionnaire devenu '
inutile revient en Europe.

NOVEMBRE ' [
Occident. — Nouveau recul allemand, le fi ont\

linéaire se rompt en'S ou i fragments. !
Italie, Russie. — Recul des Allemands eh Po¬

logne, qui découvre la Si.lésic. invasion de l'Ai.
lémdgne.

DECEMBRE

Occident. — Arrivée des Français devant, le
Rhin. !
Italie, Russie. — Demande d'armistice par tes}.

Allemands. . \

Le Gêijie de la France

Un Grand Discours
de M. Albert Sarraut

'M. Albert Sarraut, ministre de l'Instruction pu-
bfiq-uie, a prononcé, à la distribution des prix du
lycée Louisde-Grand, un grand discours, dont
nous extrayons ce saisissant parallèle entre l'i.
déal! gréco-latin, l'idéal français, et l'idéal germa¬
nique :

« Cette guerre formidable met aux mi¬
sée, une fois de plus, les deux forces de
bien et de mal d'où dépend l'avenir du
•Monde. Une fois de plus, si le génie la-

; tin de notre France se heurte au génie
germanique, c'est pour le salut de la li¬
berté et de la civilisation universelle.

« Nourri aux contrées heureuses où,
dans l'azur le plus limpide, le plus clair
et le plus doux soleil a fécondé de ses
effluves l'âme éternelle qui palpite parmi

; l'Acropole d'Athéna et la majesté du Fo¬
rum, le génie français est fils de la lu¬
mière. Il en est tout imprégné et c'est
pourquoi dans tous ses gestes et dans tou¬
te son histoire, il y a comme une vertu
suprême de rayonnement. Rayonner, c'est,
se donner, c'est répandre autour de soi
la clarté et la chaleur, celle qui dissipe
les ténèbres peuplés de terreur, celle qui
apporte l'énergie et le courage, et fait
èpanouiir Mes moissons nourricières. Le
rayon lumineux ne connaît pas de fron¬
tières dans l'espace. Ainsi le génie de la
France porte partout la force et la fécon¬
dité. Il est altruiste et universel. Il va
vers tous, il donne h tous. Il veut que
tous aient leur part, qu'aucun n'en soit
frustré. Par là, il incarne la justice et
représente le droit. 1,1 a, de l'ombre mê¬
me, fait surgir tous les droits, ceux de
l'homme, ceux des nations ; et les ayant
créés, il les a sans cesse protégés.

« Son histoire entière dit sa vocation
pour l'établissement du droit de tous con¬
tre la violenoe de quelques-uns. La trame
de son passé, depuis les heures les plus
lointaines, est faite du combat sans trêve
pour la défense de l'opprimé. A l'aube de
la formation nationale, Strabon déjà
montre le Gaulois champion généreux de
quiconque subit l'injustice. La. chevalerie
maintient la tradition, en jetant à tra¬
vers le monde les redresseurs de torts
dont 1 épée se voue au service des hum¬
bles et des faibles. Quand les premières
croisades s'élancent sur les mers, c'est
pour porter aide et secours à ceux dont

! on meurtrit la foi, la liberté ou les droits.
Jeanne d'Arc, à son tour., sera la sublime
incarnation du même sentiment, vivace
éternellement dans l'âme populaire. C'est
enfin pour la libération des peuples, Dour
leur épanouissement dans le droit nou¬
veau, que la Révolution française ébloui¬
ra le monde de sa croisade immortelle. »

« Et que's que soient sur la terre les
pays qui souffrent et gén issent, c'est tou¬
jours vers la France, soldat du Droit, que
leurs-bras se tendront, parce qu'elle est
le symbole radieux de 'a Bonté, de la Jus-
lice el de la Fraternité humaines.

« C'est bien là que la différence éclate
entre elle et son agresseur d'aujourd'hui.
Car e est. celui du droit ei de la force, de
i osotsme et de l'altruisme de, la liberté et
de 1 oppression, de la lumière et de l'om¬
bre.

• français a fleuri sous la
Uarte cl un «a frère, des ciels radieux de

hetWA? À ? 1.Hft,ade' au ténébreuxbeicoau de Ta forêt septentrionale que l'âme
fonïïf"? V éveillée Parmi je3 maraislourd» de brumes et Potscurité des bois

profonds, elle a longtemps isolé son rêve
taciturne, hanté de légendes oppressé par
l'invisible, peuplé d'images de mystère et
do terreur, glacé par le . froids d'un inter¬
minable hiver. La lutte de ." fauves dans le
lialiier voisin, a comme imprégné cette
âme de la loi primitive de férocité et il
semble que des bêtes nocturnes elles ait
appris la haine du soleil

« C'est cette haine, sans doute, autant
que la convoitise qui ru,- sa première inva¬
sion vers la splendeur et la joie de la. civi¬
lisation latine. Déjà, le rêve monstrueux a
pris corps qui -poursuit là domination uni¬
verselle: ét c'est en v... n que, pendant des
siècles, le germanisme s'épuise à - lier ses
forces éparses pour.créer le pouvoir formi¬
dable du saint-empire, l'échec ne le décou¬
rage pas. La même ambition- -le hantera
toujours. Lorsque viendront les philoso¬
phes, les poètes, les -savants qui feront du
germanisme un ensemble dogmatique, ils
n'auront qu'A assembler la synthèse dont
tous les éléments étaient réunis. Mais avec
eux, sombre folie! la mission du germa¬
nisme serait par sursoit divinisée. C'est
Dieu lui-même qu armera le bras allemand
et lui assignera ses desseins de domination
mondiale. Pour atteindre -'e but, tous les
moyens seront licite» et chacun des pro¬
grès que le patient et douloureux effort hu¬
main aura réalisés pour faire meilleure la
commune destinée se retournera contre
tout je qui ne sera pus germain. Chacun
des grands principes, chacune des grandes
lois qui auront été les- titres de noblesse de
l'humanité eh réformant- l'injustice ou
la vio'enoe de l'être primitif seront foulés
au pieds. La force pr,niera le droit. Le
puissant écrasera le .faible.La (barbarie vau¬
dra mieux quie la pitié, la. guerre sera la
règle nécessaire, non- la cruelle exception.
Les nations ne seront pas indépendantes,
mais asservies au joug! germain. Les traités
seront des chiffons de papier Et la science,
ce merveilleux instrument de libération et
de bonheur humain, deviendra un agent
implacable au service de la force brutale
et de la mort .

« Tel est l'idéal germanique et sa mons¬
trueuse doctrine Quand -ah 'o voit suppo¬
sant à l'idéal gréco-latin, à notre idéal fran¬
çais, ne vans semble-t-il pas, jeunes gens,
que notre cultu-re nationale ait mérité deux
fois son beau nom-d' « humanités » ?

« Et vous comprenez comment entre cet
idéal et les nôtre, entre ce génie et le nôtre,
m conflit est inconciliable, irréductible
éternel Et vous sentez pourquoi, dans eè
conflit, il est impossible que'tout ce qui
mente vraiment fo nom de nation ne soit
pas de cœur .avec nous, avec la main qui
donne contre la serre rapace qui veut tout
prendre, avec la liberté qui veut tout gran¬
di! -contre 1 oppression qui veut tout abais¬
ser, -avec te bon -génie qui. dans 1mdépeii-
ciaiicp dès peuples, suscite l'épanouisse-
iï'.em de rmunense et diverse floraison hu-
îuaine contre le-génie du mal qui veut
transformer l'univers en un vaste atelier
servile pour la misère d'e l'humanité en ré¬
gression vers les temps abolis.
.« Et c'est,pourquoi vous avez vu l'a«res-
sion germanique dresser d'un seul coup et
nos alliés et la multitude unanime des éner¬
gies d-e notre patrie. I.a France indivisible
a surgi. D'une heure à l'autre, entre nous,toute divergence a cessé. La nation, n'a .plus
eu qu une âme, qu'une pensée, qu'un cœur •
,11 ta, y a plus en France que des frères, unis
jusqu'à la fin, solidaires jusqu'au bout »

Les Serviteurs de l'Etranger
XXXVI

(1)

L'Assassinat des Grands Hommes
Contre la mémoire de Gambetto

Contre la vie de Jean Jaurès
Contre fhonneur de leurs successeurs

Nous nous abstenons, en général, de fai¬
re part à nos lecteurs des réactions que
provoque à l'Action Française la campa¬
gne du Bonnet Rouge. Les riposte» de
Mourras et de Daudet présentent rarement
quelque intérêt. Au début ils prenaient
de grands airs. Tout en nous insultant
avec une grossièreté assez morne, en nous
couvrant d'injures pauvres et peu renou¬
velées, ils déclaraient que tout ce que nous
volées, ils déclaraient que tout ce que
nous révélions sur leur indignité person¬
nelle, la scélératesse de leurs desseins et
le mal fait par eux à la France, chaque
jour, leur était tout à fait indifférent.

pauvres manœuvres
Cette indifftrence superbe et altière ne

les empêche point :
1° D'inviter la censure à sévir contre

nous ;
2° De faire appel aiix magistrats de la

République en assignant le Bonnet Bouge
çn cent mille francs de dommages-intérêts,
pour lé 20 juillet.* prochain ;

3U De se réjouir fort de ce que nous .n'a¬
yons pas continué de couvrir Paris d'af¬
fiches signalant au peuple notre campa¬
gne de salut, public ;w

5° D'inviter sournoisement les camelots
du roy — dont aucun né voulut marcher
—. à se livrer sur la personne de nos amis
à des agressions dont ils attendaient le
résultat que voici : nous aurions rendu les
coups au centuple ; d'où bagarre, et in¬
tervention de l'autorité pour interdire Ta
publication do nos articles considérés com¬
me facteurs de désordres.
Enfin, empruntant à Daudet les habi¬

tudes des marlous qui, pris sur le fait,
pensent assommer leurs ennemis simple¬
ment en les assimilant à eux-mêmes, et
les traitent de « marlous ». les chevaliers
de l'Action Française, furieux de nous voir
démontrer publiquement que l'Allemagne
profite de ce qu'ils font, répliquèrent à
notre « Serviteurs de l'étranger » en nous
appelant « suppôts de l'Allemagne ». Mais
tandis que nous nommions le forban Dau¬
det, Benigni et Maurras la sanaille, et Vau-
geois et l'Action Française, et que chacun
peut remonter aux sources et contrôler
l'exactitude de ce qu'avance le Bonnet
Bouge, les néo-Bourmônt se sont bien gar¬
dés de dire à leurs lecteurs quel est ce
journal, celte feuille, ce « torchon », au¬
quel ils consacrent, chaque jour, un mor¬
ceau de leur revue de la presse, sans comp¬
ter de petits paquets de grosses injuieo
intercalées dans les articles de tête et les
filets politiques.
Leurs lecteurs doivent se dire :
— C*es bons messieurs nous prennent

pour de fameux abrutis !

a moralité des accusés
Tout ceia est assez pauvre, on le voit du

resté, et les patriotes qui suivent notre
campagne admettront sans peine que nous
ne l'ayons pas interrompue pour les tenir,
chaque jour, au courant de ces misères...
Nous avons fait' ces jours derniers quel¬

ques nouvelles incursions dans l'intimité
de Maurras et de Léon Daudet. Ces per¬
quisitions, nous les avons opérées en ver¬
tu de® pouvoirs que nous confèrent par
leurs adhésions passionnées et leurç encou¬
ragement» enthousiastes, les patriotes du
peuple de Paris. Elles avaient un but :
montrer l'indignité, l'immoralité foncière
et constante de ces coquins qui jugevit les
Français, et donnent à croire que c'est au

(1) Voir le Bonnet Rouge depuis le 6 iuin.

nom d'un principe d'intérêt public qu'ils
poursuivent l'exécution de vengeances bas¬
sement personnelles, la satisfaction de ran¬
cunes de l'espèce la plus vile, la réalisa¬
tion l'amliiLions insensées ou criminelles.
Ayant ainsi enrichi de ces témoignages

de moralité le formidable dossier que nous
remettons au peuple de France, jury su¬
prême,' et disposés à recueillir ù l'occasion
tous les témoignages du même ordre qui
se présenteront, nous allons reprendre l'ex¬
posé des trahisons die ces misérables.
La trahison, nul ne l'ignore maintenant,

c'est leur système qui l'implique, qui l'ap¬
pelle, qui l'exige.
Après bien des avatars scandaleux, Maur¬

ras, Daudet et leurs complices sont deve¬
nus royalistes.

Le souvenir de 1871
Ils veulent rétablir le roy. lui livrer la

France.
Mais, pour cela, ils escomptent une débâ¬

cle nationale. C'est l'étranger seul qui sera
assez fort pour livrer la France au roy.
Il faut donc d'abord tuer la France à
l'étranger.
Nous avons vu nos criminels poursui¬

vre l'exécution d© ce plan abominable.
Nous allons les voir continuer.
Après 1870 les royalistes auraient pu

hisser sur le trône Henri V ou le comte
de Paris. Il fallait pour cela :

1° Faire la paiix bien vite T
2° Ne rencontrer aucune résistance forte.
Or, il se trouva un homme qui s'opposa à

la paix précipitée et à la restauration mo¬
narchique. Et ce patriote républicain était
de taille à faire échouer par la seule force
de l'autorité que lui donnaient son intel¬
ligence et sa parole mises au service de la
patrie et de la République, Les plans des
royalistes.
Gambetta sauva la République, en sau¬

vant au moins l'honneur de la Patrie.
L'Action Française redoute, pour ses pro¬

jets qui s'appuient sur les mêmes espéran¬
ces,-uu nouveau Gambetta.
Elle s'est acharnée sur la mémoire du

premier. Elle a voulu tuer son souvenir,
qui était à lui seul, fine force pour la Fran¬
ce et pour la démocratie.
Elle a voulu tuer aussi ses successeurs

éventuels.

Le revolver et la calomnie
Elle a fait assassiner Jean Jaurès, en qui

surrivaient et l'éloquence et le patriotisme
éclairé et l'enthousiame républicain de
Gambetta — Jean Jaurès qui, dans la pa¬
nique, eut de sa voix puissante rassemblé
les citoyens pour les grouper face à l'en¬
nemi jusqu'à la victoire.
D'autres survivent qui, avec des quali¬

tés différentes, restent la force de la Ré¬
publique et, si les jours mauvais escomp¬
tés par les royalistes se présentaient ja¬
mais, l'espoir suprême de la Nation, c'est
Georges Clemenceau, c'est Joseph Caillaux,
d'autnes aussi. '
Ceux-là, l'Action Française n'a pas réus¬

si encore à les faire assassiner. Elle a accu¬
mulé les diffamations et les outrages ; elle
a prodigué les excitations et les menaces.
Ils ont tenu, quand même, mais elle ne
les lâche pas.
C'est cet ensemble de manœuvres con¬

tre la mémo-ire, la vie de l'honneur et l'au¬
torité des grands républicains qui sont la
conscience de la Patrie et sa suprême espé¬
rance, que nous exposerons par le détail
dans les jours qui vont suivre.
C'est un .autre aspect de la trahison de

l'Action Française.

De 3 à 6heures
Une émouvante cérémonie

à Troyes

UN ENFANT DE 12 ANS REÇOIT
LA CROIX DE GUERRE DE SON

PERE TUE A L ENNEMI

Troyes, 12 juillet — Le commandant de T...,
commandant Ka ..." région, a passé hier une re¬
vue des troupes de la garnison, à l'issue de la¬
quelle il a remis solennellement &3 décorations a
ides braves .revenus du front
Un enfant de t2 ans a reçu la croix de guerre

pour son père, .le capitaine Dekflond, de l'infan¬
terie tué dans un des derniers combats au bois
Le Prêtre, et la -même -décoration ' gagnée par le
jsousjllèut-énânt'. Pécheur, juge à Mont-médy, tué
a.u bois de la -Unirie, a été remise à son père,
(M. Pécheur, procureur de la République à Se.
iim.

. , . , ,

La cérémonie a été extrêmement émouvante et
a donné lieu-à une,grande manifestation patrio¬
tique.

— » «

On se plaint en Allemagne
des spéculateurs de la guerre

Am. 1erdam 12 juillet.. —■ VÂlgemeen
Ilandelsbla'l déclare qu'en Allemagne la
(spéculation sur les vivres, Ses articles de
ménage, les besoins de l'armée, continue de
sévir de -lu manière la plus brutale.
Les grands journaux commerciaux pu¬

blient des offres de marchandises dont le
pays parait avoir le plus "pressant besoin :
t-ofles 'diverses, huiles, ' sirops, savon vert,
savon die ménage, riz, baricot-s blancs, pe¬
tits pois, viande de. porc en conserve, etc.
Un grand journal de Westphalië, la Ga¬

zette d'Osnàbruch, écrit à ce sujet -:
•«;' Nombre de grands journaux commer¬

ciaux publient journellement des annonces
semblables. Elles permettent do se faire
une idée des énormes quantités de màr-
cban.dis.es que les .spéculateurs ont accu¬
mulées dans leurs "dépôts, tandis que la

grandie majorité de la nation allemande
doit payer des prix scandaleusement exagé¬
rés.
D autres iournaux allemands constatent

que l'on ne peut plus s'étonner de la
hausse mouie et continue de tous les prix
puisque certains spéculateurs s'enrichis¬
sent de la crise de la guerre.

Nouveaux progrès des Alliés
aux Dardanelles

-,A-tJiènes' 12 juillet. — On annonce de
Mytilene qu'après une nouvelle et sérieuse
bataille dans ta péninsule de Gaffiipoli, l'aile
droite des .alliés a avancé de 200 mètres.
Le bombardement; des forts intérieurs des

Dardanelles continue.

La Fête Nationale
sera la Fête de la Marseilla

Bourse de Paris
DU LUNDI 12 JUILLET 1915

Début de semaine en -amélioration sensible sur
nombre dé v-atainrë. La Renie fiançasse se tasse
encore, mais les Fonds fusses sont en repriseles minas d'or et les valeurs de caoutchouc mon.
tient de bonnes dispositions.
Fonds d'Elu t. — Français 6 %, 69 25 • 3 1 o/

m Rl|,Sfic 1S91' 62 05 I W9('. 58 70 ; ioou!
y }■ ' ■' Ufl-5, 87 50. — Extérieure, 85 25.Actions dw,erses. — Banque de France, 4 550 —

banque de Paris, 861. — Lyonnais, 1.020. — Ban

OQ- Azoïiî?T1l !$? — Banque Russo-Asiati.que, 39o. —• Nord, 1.28a. — Lyon 1 045 c„„-
4.105 — Nord-Sud, 105. — Omnibus 4»i —

Thomson, 569. — Distrii>.tion, 420. — S-aragosse
~

"ftonskOTch, s*»/..„r. 388. - Hartmann'
o Maltzolf, 463. — Dnieptrovienne 2 302 -1

1 1^000. — roula, 1.175..— Prowoclnik
ra ith&b'1-5, m' ~ Ca0utcll0llc. 71. - Matac:
; Valeurs minières'.'— Naphte. 338. — Lianosoff
P . Colombia, 1.150. —" Gfosnyi ord ° 090 •
priv., 2.250. — Bakou, ] .275. -No«S'58. -S-pieis, 18 7;j. — Rio, 1.540. C'ane Cnn'pr. 7p. - Tharsis, 149. — utah, 369 -PS^Ly,^''r~.piaUrtei 431- — l tan ri Mines i-vi l
JSïSsi*"1 ' m - 06 Beere Im ;

Le 14 juillet 1915 verra Rouget de liste
au Panthéon !

- Grâce à l'initiative du Bonnet Rouge, la
grande mmrifeatiation nationale, réclamée
par le pays, aura lieu.
Aucun obstacle ne peut plus s,'opposer,

•à l'heure -actuelle, à lia réalisation de ceitte
oérémionie patriotique.
Si le gouvernement ne Ta pas encore an-

ncuiiQéff! officiellement, c'est — et. nos lec¬
teurs l'ont bien compris — poutr certaines
raisons qu'il ne nous appartient pas de di¬
vulguer,
Dans les journaux de ce matin, cette note

était puibl-iée :
» Le préfet de police et un délégué du

sous-secr-élnire d'Etat aux Beaux-Arts se
sont rendus, hier, à Ohoisy-le-Roi pour
examiner sur place les mesures à pren¬
dre en vue de la translation des cendres
do Rouget de l'Isle- Il a été décidé notam¬
ment que le sarcophage serait transporté
à la mairie de Choisy-le-Roi, avant le trans¬
fert. au Panthéon. »

•CE QUE DOIT ETRE
LE 14 JUILLET 1915

Dans l'Humanité de oe matin, M. Bracke,
député du quatorzième arrondissement, ré¬
clame pour le 14 juillet la journée de la
Marseillaise :

« Oui, certes, il faut que le 14 juillet 1915
soit marqué d'une grande manifestation,au¬
tour d© la Marseillaise-

« Elle naîtra spontanément si le gouver¬
nement, comme il est probable, acceptant
la proposition du Conseil municipal, saisit
l'occps-ion de parler à ia France et au mon¬
de lors de la translation des restes de Rou¬
get de l'Isle au Panthéon.
: Renaiiidol le disait avant-hier, ici même :
Il est nécessaire que les représentants de
la France en armes pour sa défense et pour
la défense du'droit dès nations aillent droit
au peuple et lui fassent entendre leur voix,
qui sera ce jour-la la voix de la patrie,

« En le faisant, ils ne répondront pas seu¬
lement à l'initiative du journal Le Bonnet
Rouge, car la rédaction de ce journal n'a
présenté elle-même son, vœu que comme
l'expression d'une pensée née un peu par¬
tout à la fois, née du rôle même que la
Marseillaise a pris — ou plutôt repris —
depuis le début de cette guerre.
Ils ne répondront pas seulement au dé¬

sir du Conseil municipal, mais à celui de
toute 1p. population parisienne. »
Et le. député de Paris conclut en ces ter¬

mes son bel article :
« N'est-ce pas cet hymne qui résonne aux

lèvres de nos solda te, confiants, patiente et
résolus ? N'es-t-oe pas lui qui est devenu,
on Le notait il n'y a -pais longtemps, Le ohant,
de ualliement de tous les alliés, comme il
a sans cesse été celui des foules dressées
pour leur libération ?

<t L'acte d'espoir dans une victoire qui,
(brisant le vol du -plus brutal des miLiforis-
mes, permettra l'e-ssqr d-es forces de liberté
dans tes nations et dans l'ensemble des na¬

tions, voilà ce qu-e doit être le 14 juillet
1915. o.

'Mêmes sentiments dans l'article de M.
Jean Lepauvre,. publié d'ans le Radical,
sous le -titre : La Marseillaise .•

« L'idée de transférer les cendres de Rou¬
get de l'Isle au Panthéon te 14 juillet est
excellente et tous les républicairiis doivent
y applaudir. Pendant- que, là-bas, le ca¬
non -grondé, !®s obus éclatent, la fusillade
crépite, ici, à l'arrière, la France frémis¬
sante honore l'auteur des strophes immor-
teltes en lui ouvrant tes portes du monu¬
ment réservé aux grand-s hommes par la
patrie reconnaissante; Ces! bien.
Oui ! oui ! ouvrons à son auteur les por¬

tes du' Panthéon. I'. est- digne dte cet hon¬
neur, car il a contribué puissamment à
sauver La France de 1792 et la France de
1915. »

En outre, le Matin, te Petit Journal, la
Patrie, la France, Paris-Midi ont publié di¬
verses notes et articles sur la manifestation
du 14 juifet en l'honneur de Rouget de
liste.

M. C0NNEV0T
Député de la Creuse

•Nous avons 'demandé au distingué repré¬
sentant d'Asubus-son :
— Approuvez-vous l'initiative du Bonnet

Rouge ?
Très courtoisemenl. M. Ciflhevot nous a

déclaré :
« Oui, vous avez .raison. Il faut transpor¬

ter les cendres de Rouget d-e L'Isle au Pan-
tléort le 14 juiiltet 191 fi.

« J'-ai moi-même songé, il y a quelques
semaines à faire décider ce transfert par
les Chambres- Avant -même que Le Conseil
municipal en ait pris l'initiative, j'avais
préparé une proposition do loi Joni voici
l'article unique :
« Article unique. — Le 14 juillet 191a, les

cendres de Rouget de L'Isle, autour de la
Marseillaise, seront transportées au Pan¬
théon au cours d'une cérémonie va Tonale
aont le gouvernement est chargé de tégler
tes détails »

« Cette proposition', je la motiverai :te la
façon suivante :

« Pour la première fois depuis les gran¬
des épopées de la Révolution, la Fête na¬
tionale tombe cette année en plein état de
guerre. Après avoir été -célébré par tes ar¬
mées de la première 'République, le 14 juil¬
let fut. en effet/abandonnée .par'l'Empire et
ne fut jamais l'occasion d'une manifesta¬
tion générale au cours des hostilités diver¬
ses que la France, -eut à soutenir au siècle
■dernier. Fêle essentiellement pacifique de¬
puis son rétablissement en 1880, il'a fallu
tes. gros événements que nous traversons
pour que l'anniversaire dé la prise de la
Bastille redevienne celte année une grande
solennité, réunissant la France unanime
dans l'éclatante affirmation d,e son idéal de
tibertê et de progrès... Or, tandis que dans
tes tranchées du Nord «t de l'Est, nos sol¬
dats citoyens défendent victorieusement le
sol de la. patrie, c'est la Marseillaise, ex¬
traordinaire née du. grand souiffle de la Rié-
-, o'iutiûu, perpétuant et ^vivant parmi nous
les spleudiid-es sentiments et las nobles idées
de cette grande époque, c'est ce cirant- Iran-
çaia par excellence qu'il est bon, qu'il est
juste de, glorifier -dans l'éxceplàon.nelle Fête,
nationale de belle année.

« Pour cela, il n'est pas possible -d'imagi¬
ner plus touchante et belle cérémonie que
te transport de 'l'a Marseillaise elle-même
clans te. personne de son auteur, au Pan¬
théon d-e nos gloires nationales.
« Tout 1e symbolisme de cette cérémonie

est de nature à convenir merveilleusement
à la Fête nationale de 1915. C'est pour oola
que nous pensons l'aire l'union de tous les
Français, en proposant à votre vote l'arti¬
cle unique q-uu condense, à notre -avis, tout
1c geste de la nation en guerre oour sa li¬
berté et pour la liberté du monde, rendant
hommage, à son propre génie. »

« Ma proposition ne fut pas déposée.
« D'accord avec plusieurs collègues die M

Chambre, nous estimions que l'initiative
d'urne telle manifestation devait être prise
d'accord avec te gouvernement, et vous sa¬
vez que celui-ci fit annoncer q-ue tout en
étant favorable au principe, il ne croyait
Jias pouvoir prendre encore de décision...
« Cette décision sera-t-elle prise ? Nul ne

e souhaite plus ardemment que moi. »
Les diécîairations du député de la Creuse

nous prouvent, une fois dé plus, que tousj
es partis sont d'accord pour glorifier la
Marseillaise- MM. Gomnevot, radical, Henri
latli, nationaliste, et Renaudel, socialiste,
>nt eu la même (idée. Les uns et les autres
nt -demanSS le transfert au Panthéon des
endres de l'auteur de notre -hyimne naiio-
âal. i
L'Union sacrée s'est faite suir Le nom de

totfget de L'Isle.
NOS BLESSES AU PANTHEON !

Nous avons reçu une Lettre émouvante,
signée par un groupe die blessés du V-al-de-
Grâce. La voici :

« Pour fêter la Marseillaise, Monsieur le
rédacteur, noug voulons être avec les Pari¬
siens- Estice q-u-e nous ne méritons pas cet
honneur ? Nou-s avons été atteints pour la
Patrie. Les obus et les balles des Boches
nous ont frappés pendant qu'on chantait la
Marsa'llaise. Au lieu de nous empêcher de
sortir te jour de la Fête nationale, est-ce
qu'il ne serait pas possible die -no-us aanener
devant le Panthéon pour fêter la Marseil¬
laise '! »

Nos braves soldats ont raison.
Nous sommes persuadés que les méde¬

cins-majors des hôpitaux parisiens pe-rmet-
Iront aux blessés, en voie de guérison, de
se rendue à la manifestation en l'honneur
de Rouget de L'tsl-e-
En exaltant la Marseillaise, hymne des

Armées de la République, nous glorifierons,
en même temps, tous ceux qui ont été at¬
teints au service de la Patrie I-

3 l'oecasioij de la FêteNatioîjale

M. Poincaré reçoit
leCollier de l'Annonciade
A l'occasion -de la Fête nationale, S. M. le

Roi d'Italie vient d'offrir -à iM. te Président
de ta République le collier de l'Annonaiajde.
En en remettant Hes insignes .à >M. le Pré¬

sident, M. Tittoni, ambassadeur d'Italie, a
prononcé l'allocution suivante :
Monsieur le Président de la République,
L'ordre de l'Annonciade est un des plus,

anciens d'Europe 11 remonte pjesqu'aux
origines de la Maison de Savoie à laquelle
la destinée récervait la glaire d'initier la ré¬
surrection de l'Italie et de réunir sous son
sceptre tous ceux qui parlent le noble ef|(
do liai langage de Dante.
J'ai l'honneur, au nom du roi d'Italie, de

vous en remettre les insignes.
Le témoignage d'amitié et d'estime que

mon Auguste Souverain, a l'occasion de la
Fête Nationale de la France, a voulu don-.
ner û l'homme illustre qui la représente
avec tant d-'-éclat, acquiert une signification
spéciale en ce moment oit une guerre san¬
glante a réuni pour la défense commune les
pays qui luttent pour le principe de natio¬
nalité et pour la liberté des peuples-

■M. le Président -de la République a ré-'
pondu :

Monsieur l'Am bassadeur.
Je suis profondément touché de l'amicale

pensée- qu'a eue Sa Majesté le Roi Victor
Emmanuel, lorsqu'il a décidé (Le me faire
remettre, à l'occasion de ta Féte de la Ré¬
publique et- au lendemain du jour où l'Ita¬
lie vient de prendre courageusement les ar¬
mes, l'ordre le plus ancien et le plus élevé
de la glorieuse Maison de Savoie.
Il m'est très agréable de recevoir ces in¬

signes de vos mains et de pouvoir vous
renouveler aujourd'hui l'expression de mes
sentiments affectueux.
Vous connaissez les vœux que je formé

p.our votre noble pays. J'ai, pleine confiance
que la victoire de notre cause commune tut
permettra de réaliser entièrement ses as¬
pirations nationales. Nous sommes fiers de
combattre, avec lui et avec tous nos alliés,
pour la défense de la liberté et pour te
triomphe du droit.
L'ambassadeur a été -conduit et reçu an

palais de l'Elysée avec te cérémonial d'u¬
sage.

< ■>♦<«■« —

Le 14 Juillet Municipal
Vingt-huit ambulances automobiles se¬

ront en même temps envoyées en Franco
coirfmc don du même Comi'té -Je secours.
Les bureaux de la préfecture de la Seina

à l'Hôtel de Ville et des mairies des vingt
arrondissements seront femés le mercre¬
di 14 juillet. Toutefois, dans les mairies,
une permanence sera organisée dans les
bureaux de l'état civil (naissances, décès),
comme d'ailleurs pour les dimanches et
jour3 fériés.

Le 14 Juillet à Londres

Londres, 12 juillet. — Quatorze millions
de petits drapeaux français seront mis en
vente à Londres et dans les -principales vil¬
les d'Angleterre, mercredi prochain, au hé-
r-éfioe du fonds national de secouas fraar
çâis-



LE BONNET ROtfBE

La dernière bataille d'Ypres-—

Récit d'un témoin oculaire
'Quartier général du corps expéditionnai¬

re en France, 4 juillet. — Je puis vous en¬
voyer quelques détails sur le succès local
que nous avons remporté, mardi dernier,
'sur la rive o-rien/tale du canal de l'Y.perlée,
dans la région de Bocsinglie. Les tran¬
chées allemandes sur la ligne du chemin
de fer Boesinghe-Thourout, à la bifurca¬
tion des routes allant du canal à ITo-esin-
£he vers Pilken et Wieltje respectivement,
furent l'objectif de notre attaque. La ligne
£lletrnand-e faisait un saillant dans nos po¬
sitions, juBte à cet endroit. Notre intention
qui se réalisa, était die redresser notre ligne
,en brisant le saillant allemand qui pouvait J
tirer en enfilade sur nos tranchées et leur •
causait des embarras perpétuels.
Les tranchées, sur cette partie, do la .i-

gne. sont très curieuses. Allemands, Fran¬
çais et Anglais ont combattu sur ce terrain
tout l'automne, ainsi que l'hiver et le prin¬
temps. Il se trouve 'donc là, à l'heure ac¬
tuelle, un véritabe labyrinthe de tranchées
et de boyaux de communication.. Quelques-
uns de ces boyaux de communication cou¬
rent maintenant très nettement de nos tran¬
chées vers celles des Allemands, mais sont,
naturellement Bloquées entre les lignes.
L'une de ces tranchées, que l'on dénom¬

me h tranchées internationales », fut notre
urémier objectif. les Allemands avaient je*
té une barrière au travers, et comme elle
faisait un angle à 45 degrés sur leur ligne
principale, ils pouvaient incommoder con¬
sidérablement, nos tranchées, par des feux
croisés.
Notre attaque avait été extrêmement

l'en préparée et fut exécutée à meiveille.
Nos liomim.es avaient à opérer dans des air-
constances très difficiles. Certain travail
préliminaire, qui devait être entrepris pa¬
rallèlement à l'attaque, fut mené à bien
maigre les projecteurs allemands et les
jets d,c lumière et l'épais bombardement
pair de larges mortiers de traitchées et les
canons tirant des obus asphyxiants. Les
fiertés que nou« eûmes à subir, par suite
de ce bombardement fuirent au moins aussi
considérables que celles qui résultèrent :1e
(l'attaque.
Je me suis entretenu avec un sergent

d'une dés unités opérantes qui se trouva
sous l'effet des obus à gaz des Allemands.
'Il me dit que l'obscurité tombait lorsqu'ils
sortirent. Les Allemands canonnaient tout
autour d'eux. Ils remarquèrent que l'atmos¬
phère était toute chargée d'une odeur dou¬
ce bien que l'on n'aperçut aucune fumée.
Les hommes ne perdirent iras de" temps et
prirent leurs respirateurs, mais les fumées
rendirent leurs yeux humides eT leurs nez
piquants, si bien qu'ils revêtirent leurs cas¬
âmes. Ainsi parés, ils se mirent à creuser..
Ce fut un travail très nud^ les casques
étant chauds et les fumées rendant mala¬
des beaucoup d'hommes. Plusieurs d'entre
«ux furent, le lendemain, pris de violents
maux Jïe tête. Un officier dit qu'il releva
dans la région des odeurs d'éther.

LA COOPERATION FRANÇAISE
Mardi matin, il v eut un brouillard épais

et humide qui rendit impossibles les obser¬
vations d'arlillerie. L'on crut, un moment,
qu'il faudrait abandonner l'attaque ; mais,
les canonnière avaient pris leurs points de
repère à la perfection, et, en tin de compte,
le bombardement préliminaire se produisit
suivant le plan établi sans autre observa-
lion d'arlillerie. Les canons français nous
portèrent assistance et, de vrai, lout le long
du jour, lia coopération des François fut
extrao rdi na iremen t précieuse.
Des ofliciers de liaison français furent

jarmi nous pendant tout l'engagement et
prouvèrent un esprit véritable dû camara¬
derie dans leur désir de collaborer avec
■leurs alliés. L'aide de leurs mitrailleuses
et de leur3 mortiers de tranchées fut de
grande valeur. Au moment donné, les ca¬
nons tirèrent exécutant un t-ic de barrage
sur l'arrière des tranchées allemandes, et
notre infanterie put aider de l'avant. Deux
ip;quets, en un spleindide élan, se jetèrent
dans la « Tranchée Internationale », se tra¬
çant leur chemin à la bombe- Ils la trou¬
vèrent pleine de cadavres d'Allemands.
Ceux qui survivaient se rendirent.
Une autre compagnie s'élança dans une

Iranchée adjacente, se ramifiant à la
v Tranchée Internationale », et lés deux
imités se rencontrèrent à la peinte du tria ri¬
fle Des détachements de puisatiers -se mi¬
nent au travail pour convertir les tranchées
prises en positions défensives, tondis que
l'infanterie poursuivait sa rouie vers la
première ligne allemande qu'il fallait pren¬
dre. Sur la gauche, l'on découvrit que les
(Allemands avaient construit dans la oujt
pijq nouvelle tranchée ; et, peiul-aîiErim çer-
dain temps, un parfii de nos bombardiers se
Urpuva isolé en ce lieu. Mais il tint bon.
tovec un sang-froid extraordinaire, et re:
ipoussa les Allemands.

LES PRISONNIERS
■Le bombardement de notre artillerie

.fcvail été très effectif. Les entreacements
lde fils de fer allemands avaient été dûment
toupé i, et les parapets des tranchées
Savaient été démolis. L'endroit était jonche
"d'Allemands morts ou blessés. Les tran¬
chées étroites se trouvaient entassées a,v«e
inos propres hommes, leurs prisonniers, les
morts et les blessés. Les prisonniers furent
fci nombreux sur la route en un certain en¬
droit que nos hommes se contentèrent de
les rejeter simplement à l'arrière de la
rtranehée, pur terrain découvert, où les
ibommes die l'arrière se chargèrent d'eux.
Les prisonniers, au nombre 'de 8Q pour la

Sorrnée, appartenaiient tous surtout aux
213" et 215e régiments de réserve prussiens,

revêtus de bons uniformes. Ils déclarèrent
que notre attaque les avait surpris. Le 213°
régiment, qui se trouvait en réserve à
Dixsohoote, fut jeté dans l'action, les hom¬
mes ayant reçu l'assurance qu'ils allaient
refouler lés Anglais de l'autre côté du ca¬
nal. Lorsqu'ils arrivèrent sur le théâtre
de combat cependant, ils se trouvèrent im¬
médiatement, sous un feu terrifiant et ne
purent, avancer. D'autres prisonniers ont
dit que les pertes allemandes furent éle¬
vées, un bataillon avant perdu 156 hommes
et un autre 400. Plusieurs hommes furent
i. enterrés » par nos obus.

ADMIRABLE ELAN
Tout le jour, les Allemands firent plu¬

sieurs tentatives pour contre-attaquer .mais
ils ne parent jamais les mener a aboutis¬
sement Notre artillerie, chaque fois les vit
venir et les canonna de façon très effective.
Nos pertes ne furent pas trop lourdes et

nos hommes, bien que fatigués par un long
séjour dans les tranchées, combattirent
avec un élan" sp
d'une des compagnies qui

' * i >x

séjour iuan« m» uiuimnn
avec un élan' splendide- Tous les officiers
d'une des compagnies qui avait reçu l'or¬
dre de prendre po.rt à l'attaque furent at¬
teints dan» la nuit qui précéda l'assut et

' ' r ,
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on dut lui substituer une autre compagnie,
les troupes livrèrent' une bataille qui dé¬
passa tous leurs records. Le lieutenant
Gibbs. qui fut taré, avait fait preuve d'hé¬
roïsme à la tête dos bombardiers. — (Daily
Mail.)

Sympathies Franco-ltaliennnes
A l'issue de l'Exposition de Turin, un Co¬

mité populaire s'était constitué dans celte
ville pour donner un témoignage de sym¬
pathie à la France qui a pris une si large
part à. cette exposition et remercier les
■hommes éminents qui oint contribué à son
éclat-, tels MM. Fernanrl David, alors mi-
ristwe dur Commerce, et Stépham iDervEïTers,
commissaire général.
Cette manifestation retardée par les évé¬

nements, vient d'avoir lieu aujourd'hui.
Dans cette cérémonie intime, présidée

par M. Fermand David, ministre de l'Agri¬
culture. à laquelle assistaient plusieurs per-
oorvnitjéès Mitre autres S. E. Tittoni, am-MiM. ' ' É

Sur tous les Fronts
l ^ "

Communiqué français

TROIS HEURES
Grande activité, au cours de la nuit, sur

divers points du front.
Dans le secteur d'Arras, l'ennemi, après

avoir lancé un grand nombre de projecti¬
les asphyxiants, a tente, vers minuit, au
sud de Souciiez, une attaque qui a échoué.
Une deuxième attaque, vers ueux heures,
lui a permis d'occuper le cimetière et
quelques éléments de tranchées immédia
tement adjacents.
Une lutte très vive s'est poursuivie à ia

grenade dans les tranchées du Compact,
au sud-est de Neuviiie-Saint-Vaast, sans

gain appréciable de part ni d'autre.
Sur les plateaux au nord de l'Oise, le

bombardement réciproque a été particu
lièrement violent (région de Quenneviè-
res et de Nouvron).
En Argonne, lutfte de pétards et de mi¬

nes avec intervention de notre artillerie.
Dans la Woêvre, l'ennemi a violemment

canonné Fresnes-en-Woêvre avec des obus
de tous calibres et tenté plusieurs atta¬
ques, l'une près de Saulx-en-Woëvre, les
autres en forêt d'Apremont, à la Vaux-
Féry et à la « Tête-à-Vache » ; il a été
partout repoussé.
Dans les Vosges, les Allemands ont fait

exploser une mine à proximité de nos po¬
sitions au sud-ouest d'Ammertzwiller,
puis ont lancé une attaque forte de plu¬
sieurs compagnies qui a été rejetée avec
des pertes importantes ; nous avons fait
quelques prisonniers.

Dans la région d'Edvabno, nous nous
sommes emparés et nous avons fait sauter
deux galeries ennemies.
Sur le front d'Iousefoff Bykhava, le

combat continue.
Le 10 juillet, l'ennemi a continué à se

maintenir à la hauteur 118 et à la métai¬
rie Koversk ; il a prononcé une contre-at¬
taque énergique entre la Bystriatza et cet¬
te métairie ; cependant, nous avons re¬
poussé cette attaque et infligé à l'ennemi
des pertes importantes.
Au sud de la Bykhava, nous avons fait

900 prisonniers environ, dont 14 Officiers ;
nous avons pris 3 mitrailleuses.
Sur tous les autres fronts, on ne signa¬

le pas d'engagements importants.

Les opérations du Caucase
- ■ ï ■ » UNI | i -,

Deux communiqués officiels
PREMIER COMMUNIQUE

Démenti

Sur le front italien

Communiqué italien

bassadeu-r d'Italie, MM. Piccioni, chef de.
robinet de M. Delcas-sé, Pichon. sénateur,
ancien ministre, Maseuraud., sénateur, le-ï - T ; rt« fnfiniipn-ûïl'Cieii unmôi.155.
colonel Lara, le bureau de la Ligue frameo-
"alienn-e, çlmngé uar le Comité turinois,
-cmipqsé de MM. Gustave Rivet, sénateur,
Heniri 'Michel, sénaVur, Raquânî, Nissim
Saimama, F. GdntiJi, Daniel W-eài, J.
daoh, N. Martin et Paul Morendi,_a ■
à Stéphan DeiviMiers un objet•-« * \,

■italienne,
oc

Bar:
iran is

à stepnan uavwiuo . d'art de
grande valeur, el à M. Feroand David un
magnifique drapeau brodé ipar les Dardes
de Turin. ,

Des paroles de sympathie franco-italien¬
nes ont été échangées.
» > af < "

La rêpoijse des pirates
à l'Amérique

La répliquele l'Amérique
SERA BRÈVE

M. W1LS0N A PRIS SES RESOLUTIONS
New-York, 12 juillet. — ira sentiment gé¬

néral, en Californie aussi bien qu'en Nou¬
velle-Angleterre, et dans les Etats du Sud,
est que la réponse allemande 'des Etats-Unis
sur ia guerre sous-marine est offensante et
évasive, mais son abouisseanent nïest pas
forcément la guerre
Les Américains feront la guenre si leur

président la juge inévitable, mais pour le
marnent, ils préfèrent s'arrêter dlans la ré¬
ponse allemande à ee qui est en opposition
avec leur point de vue, mais non «le ee qui
semble indiquer que l'Allemagne diésirait
t'iower un tormin d'entente.
Il est. significatif, cependant, qu'une toute

petite fraction seulement de l'opinion con¬
seille l'acceptation pure et simple des pro¬
positions allemandes.
Colite fraction, i! est vrai, comprend la

< Tribune de Chicago » et un important
iournal de San.Francisco ; mais tout le
monde est persuadé que le .président Wib
sou a pris ses résolutions et ne les change¬
ra plus.

M. LANSINC CHEZ M. WILSON
'M Lansing, le nauveau secrétaire d'Etat,
rat parti aujourd'hui de Washington pour
la îésidence d'été du président à New-
ITampshire, où tons d'eux discuteront la
note.
On présume que le président fera une ré

1 diquie brève qui fera remarquer que. la note
allemande n'a pas répondu aux observa¬
tions américaines. Il attendra ensuite les
événements.
Les milieux officiels de Washington sem¬

blent considérer qu'à l'heure qu'il es.t les
actes dé l'Allemagne impartent plus que
ses paroles.
On y dit que, depuis quelque temps. l'Al¬

lemagne n'a plus coulé de navires améri¬
cains et. qu'à moins qu'elle ne revienne à
ces pratiques, l'administraition évitera une
rupture définitive avec elle. (Daily Mail.)

—v

Rome, 11 juillet. — Communiqué du
grand état-major italien :

On signale des rencontres favorables
pour nous dans la vallée de Chîese, à
Monte Piana et dans la vallée de Rim-
biartes (Ansici).
L'artillerie lourde a ouvert le feu con¬

tre les ouvrages de Landro et contre ceux
plus avancés de Sexten.
En Garnie, les efforts continuent contre

Pal Crande. Ce matin, à l'aube, nos trou¬
pes ont pris l'offensive et ont chassé l'en
nemi des tranchées voisines de notre jposi
tion, lui infligeant des pertes sensibles
Dans la zone de l'Isonzo, l'ennemi a es¬

sayé encore une contre-attaque de nuit,
qui a échoué complètement.

Signé : CADORNA.

En Norvège
EVADES ET REPRIS

Copenhague, 12 juillet. — Les trois avia-
teuns allemands qui s'étaient échappés du

(Assez mal partante, ils étaient propres ©t I camp d'Odense ont été repris hier soir.

Communiqué russe

Pétrograd, 11 juillet. — Communiqué
du girand état-major :
A Ossovetz, dans la nuit du 10 juillet, ta

garnison a fait une sortie au cours de la
quelle nous avons détruit les travaux de
sape de l'ennemi.

L'ACTIVITE DE NOS ALLIES
Home, 10 juillet. — Tout le long du front

italien une activité croissante se déploie.
Sur le Carso, la hauteur abrupte entre

Montfalcone et Trieste, les tranchées des
Italiens se trouvent à peu près à deux mil¬
les et demi environ devant Sagnado (5 mil¬
les au nord-ouest :1e Momfadcone).

Une partie des pics du versant de Monte-
San-Michele (est de Gradisea) ont été pris.
(Daily Mail.)

AU CARSO

. Londres, 12 juillet. — D'après le corres¬
pondant romain du » W-oekly Dispatch »,
le grande bataille qui fait raige depuis dix
jours sur le plateau de Carso, a pris une
tournure décisive en faveur des troupes
italiennes.
L'infanterie italienne a déployé un ma¬

gnifique courage dans une série de changes
furieuses. Elle a gagné du terrain pied à
pied et a réussi à chasser les Italiens du
pmiteau boisé.
Chaque avance obtenue souvent par des

combats corps à corps au milieu des ar¬
bres, et maintenue en dépit des contre-at¬
taques de l'ennemi qui a subi <te très lour¬
des pertes. (Herald.)

Dans le Sud-Ouest africain

LES PRISONNIERS

Pretoria, 11 juillet- — On annonce officiel¬
lement que le total des prisonniers allle-
inands dan© le sud-ouest africain s'élève
à 3.467 officiers et hommes-

OPINION ALLEMANDE
Amsterdam, Il juillet. — Commentant la

perte du sud-ouest, africain, la « Kolnisclie
VoJkszeitung » die :

«. IS ne faut pas attribuer une importance
exagérée au succès momentané de nos 'en¬
nemis dans le sud-ouest africain. Quelque
grand qu'il puisse être, quelque pénible
qu'il soit pour nous, le destin de nos colo¬
nies se décidera er, France. » {Daily Mail.)

aux informations
turques

Pelrogrud, 11 juillet. — Le quartier gé¬
néral turc, dons ses communiqués relatifs
aux événements, qui se sont produits sur le
front du Caucase, a inséré les informations
suivantes:

K Le 2 juillet, les engagements dans la
région montagneuse près ue ia frontière -sui¬
te front du Caucase, se sont- te-ninnés à
notre avantage. Au coui - des derniers
co-mbats, à notre aile droite, l'ennemi a
laissé sur le champ de bataille 600 tués,
dont sept officiers, et nous avons fait pri¬
sonniers deux officiers dont un comman¬
dant de bataillon et de nombreux soldats.
Le 5 juillet, sur le front du Caucase, trois
régiments de cavalerie oni été rejetas dans
la même direction après un combat avec
notre cavalerie. Le 6 juilrat. sur fe iront du
Caucase, la cavalerie ennemie a élra repous¬
sée par notre afie droite el poursuivie ener-
giquement. n
Le i. aractère môme trop générât des tom-

mun'qués turcs ne donnant aucune idée du
lieu des engagements, démontré assez clai¬
rement rinexuctitu.de de ces lafiormatioins.
En réalité, il est probable que les oom-

iiruniqués turcs parient des engagements
qui se sont produats dans la -région d A-
khlat, au nord-ouest de l'extrémité du Jac
de Van, les 23, 2a el 30 juin.
Le 23 juin, d'Adil Djebas Kala, sur la

rive nord du lac de Van, fut lancé un
détachement d'écrairears composé de plu¬
sieurs centaines de cavaliers et d'un fai¬
ble parti d'infanterie dans la dierction d'A-
khlat; le but de celle reconnaissance était
de forcer l'ennemi dans cette région à se
découvrir. Ce petit détachement, entrant en
contait avec l'ennemi, à l'est d'Akhlat, ne
s'est pas borné à rç^ueilhi des renseigne¬
ments, mais, par un bond vigoureux el ra-
ji-de, il a bousculé les avant-gardes enne¬
mies fcL les chasaan tdevuin lui, a pénétré
dans Alvlilut, où il a obtenu des renseigne¬
ments encore plus détaillés sur les Turcs et
soi' leur concentration dans celte direction.
Après quoi, ayant accompli la tâche dont
on l'avait chargé, fi es', reparti pour Adil
Djebas Kala.
Nous opposons un démenti catégorique à

la déclaration du quartier général luire sui¬
vant laquelle les Russes auraient laissé sur
le champ de bataille dans celte région, 600
tués, dont 7 officiera, et que les Turcs au¬
raient fait prisonniers 2 officiers, dont un
commandant de batailhia. avec de nom¬
breux soldat-. En comptant d'après les
seuls tués, il faudrait admettre que le nom¬
bre des blessés fut au moins égah Or, le
chiffre du détachement en question ne dé¬

passait pas 800 à 1.000 hommes ; les pei-W
totales de -ce détachement ont été pçh,];i7
toute la durée de œtte action d'environ fe
hommes, tant tués que blessés.
Ces chiffres montrent rinvraisembiatl( |du communiqué du quartier général tin-;,
En utilisant les renseignements recueil);'1

par ce détachement, un autre détach»5
ment de cavalerie s'ést avancé, le 29 po.'d'Adil Djebas Kala sur Aklrlat, souW,
par de petits groupes d'infanterie, et -

délogé le même jour les Turcs qui cléfe^daienl opiniâtrement leurs positions v

t'est d'Akhlat et a occupé cette localité*

f
Les

Courage civil
— Que iaites-vous de bon ?
— Moi, rien.
— Pourquoi rien ?
— Ah ! cette guerre l
— Oui cette guerre, et puis après
— Elle m'hypnotise, m'annihile. L

autres là-bas, qui se battent-..
— Les autres, ils /onf leur tdche, sim¬

plement et durant ce temps, vous tra¬
hissez, la France.

— Hein 1
— Oh ! vous n'allez pas bien sûr

vendre les plans de la Défense natio¬
nale ,m ais votre inaction est un arrêt
de la vitalité du pays, vous, et ceux qui
vous ressemblent, empêchez son pouls
de battre régulièrement comme il le de-
vait.
— Pourtant, il n'est pas possible de

nous désintéresser de nos combat'mis.
— Qui vous dit cela ? Mais royez

bien qu'eux-mêmes s'ils traduisaient
leur pensée, vous diraient : trava liez
civils et de toutes vos forces pour les
lendemains que nous préparons.
— Le lendemain, certainement on

travaillera. Pour le quart d'heure, c'est
impossible.
— Je vous reconnais là- Attendez le

lendemain, tandis que les autres na¬
tions se préparent et que l'Allemagne,
tout en se battant, donne un effort ci-
vi Iconsidérable. Quand vous vous met¬
trez en chemin, depuis longtemps les
voisins vous auront disUmcc.

— Mais enfin, que puis-je faire ?
Des munitions ?
— Pourquoi pase, citadin que vous

êtes, si vous n'apercevez point d'autre
labeur manuel à accomplir et pourtant
il n'en manque pas. La campagne vous
a donné l'exemple. Au prix de quel la¬
beur, cela vous ne le saurez jamais, car
vous ignorez tout de la terre, presque
tous les champs ont été défrichés, Et
vous, une contemplation inactive des
prouesses de nos armées suffit à rem¬
plir vos journées, La lecture des com¬
muniqués est devenue la hausse ou la

baisse de votre énergie. Souvenez-vous
de ce qu'a dit Tristan Bernard : Civils,
attention, ne vous absorbez pas dans
la béate admiration des poilus.
.. Oh ! cet homme rit de tout I
— Il dit tout en souriant, -e n'est

point pareil. La vérité, même en temps
de guerre, et lorsqu'il s'agit des civils,
a-t-elle besoin de toujours prendre un
marque grimaçant ? Empochez celle-là
et travaillez. C'est la veille qu'on pré¬
pare le lendemain, les carrières désen¬
combrées ne manquent pas. Ne les lais¬
sez donc pas obstruer à nouveau. Sans
quoi vous accourerez trop tard, levant
les bras et vous écriant : « En France,
tout le monde est chez soi, sauf le
Français. » A quoi l'étranger vous ré¬
pondra : « Si la place avait été occu¬
pée, je n'aurais pu m'en emparer. »
Et ce sera une piste raison.

Fanny Clar.
— i >-*»♦«>—<

DEUXIEME COMMUNIQUE

Les Turcs sont repoussés
Pétrograd, il juillet. Ira -combat efe.

la région du Khani et de KouJik s'est ^longé encore le 30 juin, mais avec 1111%d'intensité. A la suite de ce combat jedeux jours, les Turcs ont subi de forféjpertes et ont été rejetés sur le front fjviLlage de Kaimoundj Prokhous, positionsoù il se maintiennent encore, sans faire
aucune tentative pour nou9 chasser de larégion occupée. De cet exposé, il résait;clairement que l'information du quartiergénéral turc, relative à un soi-disant su^cès des Turcs sur leur flanc-droit, ne con-
coirde aucunement avec les événement;
qui se sont produits et se produisent dan;cette région, mais ils montrent par le8
plirases vagues de ses communiqués qnjjl'état-major turc doit par nécessité, don¬
ner, ne fût-ce que de temps à autre, à la
population, des nouvelles concernant des
victoires, afin d'entretenir chez elle la cer¬
titude de la possibilité du succès.
Plus caractéristique est encore dans les

communiqués du quartier général turcl'indication de la région des opérations.
Les communiqués disent que les opéra,
tions ont eu lieu près de la frontière, tan.
dis que le flanc droit turc, par une série
de combats précédents, a été rejeté très
avant dans l'intérieur du territoire turc
Entre l'ancienne frontière de l'empire turcel le front de l'aile droite de l'armée fur.
qu se trouvent le Sandjak de Bajazet, une
partie du Sandiak de Moush et le villayet
de Van.
Les combats cités dans les communi¬

qués turcs ont eu lieu à 140 et 1G0 verstss
de notre frontière nationale. Ainsi se com-
prend clairement combien sont invrai,
semblables l-es communiqués du quartier
général turc, combien ils s'efforcent de dé¬
naturer la portée des événements et avec
quelle prudence il convient de prendreconnaissance des informations publiées
par le quartier-général turc concernant
ses soi-disant victoires.

Tous les Sports

Aux Ecoutes
Notre confrère M. Camille Le Senne nous

adresse la lettre suivante :
Mon cher Confrère,

Pour l'orthographe du nom de l'auteur de
la a Marseilaise » le mieux, je crois, est de
s'en rapporter à lui-même. Or, voici le ti¬
tre de l'album de ses Œuvres musicales
complètes qtèil édita, en 1825, à ses frais,
et mit en vente chez lui, aans sou apparte¬
ment du passage Sauluier

CINQUANTE
Chants Français

paroles
d- différents auteurs

mise en musique avec accompagnement de
piano
PAR

ROUGET DE LISLE

Cela semble décisif.
Autres opinions :
Pour Rouget de l'Isle : MM. Stéphen Pi¬

chon, Joseph Reinach, Fabius de Champ-
ville et Mlle Marthe Chenal.
Pour Rouget de Lisle : MM, Arthur Ro-

zier, Guillot de Saix..,

RESULTATS D'HIER

Cyclisme

Paris-Fontainebleau et retour |197 kil.). — J.
Hubert Sainyn (HCJP;, en 3 h. 46 ni. 28 s. ; 2.
Georges Monly (AGP , à une longueur el demie ;
3. Charles Meyer (I) ; 4. Maurice Rouet (AGP; ; 5.
Ernest Ridoux (I; ; 6. René Souppeau (A-GP; ;
7. Maurice Portier (AGP), 8. Jacques Muosldori
(I); 9. Paul Mayer (k ; 10. Lucien Castes (I).

Course à pied. — Athlétisme
LES INTERCLUBS

Catégorie B {au-dessus de 1S ans). — MX) m.,
finale ; 1. Potulenurd (CASG', 2. Simon (RCF), 3.
Jfiguet (RCF). T. : 11 s. 4/5.

400 an., finale : 1. Rembert (GASG), 2. Biguet
(RCF), 3. Simon (RCF). T. : 55 s.
1.500 m., finale : 1. Irondelle (CASG), 2. Bot-

tet (CASG), 3. Lucas (RCF). T. : 4 m. 2 4s. 4/5.
Saint en hauteur : 1. Salles (CASG), 1 m. 05 ;

2 Romberl SCASG), 1' m. 55 ; 3. Pouteirard (CA
SG), 1- m. 50.
Poids : 1. Duchûteau ;CASG). 10 m. 12 ; 2. Du-

chelelier (RCF), 9 m. 07 ; 3. Devicq (CASG, S m.
42 c.
Catégorie B (au-dessous de 18 ans). — 100 m.,

1. Ferai le (SF), 2 Hemi 4SF). 3. Rousseaux (PU
C). T. : 11 s. 4/5. .

400 m. : 1. Rousseaux (PUC, 2. Hemi (SP, 3.
Audinet (GASG). T. : 55 s. 3/5.
1.5V m. : 1- Audinet (CASG1, 2. Deconinc-k (-C

ASG), 3. Bardy iCFMi. T. : 4 m. 28 s. 3/5.
ge-C en hauteur : 1. Vélillard, 1 m. 05 (SF;. 2.

Pr.jerimoII, 1 m. 60 (SF), 3. Nouetle, 1 m. 55
(ClLU),
Poids : 1. Carivenec, 10 m. 845 -(CPAfi, 2. Per-

ieri-mofl. 10 m. 78 (SF!, 3. Danède, 10 ni. 74
(PUCj.
Le ctassemerut ofliciel des clubs sera commu¬

niqué mercredi, après la séance de la Commis¬
sion d'Athlétisme de l'USFSA.

Natation

Ci-ub des Nageurs de la Seine (liFN). — À
Npgent : 300 m., nage libre : 1. Bourgeois, 2. Pé-
roî, a une longueur, 3, Toussaint, 4. Gent, 5.
Boniface, 6. Ptonchaad, 7. Urosselin, etc. — 240
mètres, -par équipes de deux nageurs se relayant
aax 120 mètres : 1. Bo-urgeois-Boniface, 2. Pê-
roI-Gent, 3. LeJiree-Toussaint.
Club des Nageurs de Paris (UPN). — A No-

gent-Ira Ferreux : 50 m. nage libre, pupilles r
1. Du-tilleux et Bercovintz, 42 s. dead-heat. 3. E.
B-ogaerts, 4. Wein-uc-hlar. —- Parcours sous l'eau
sans distinction de catégories : 1. Niquet.. 30 m.,
2. Bargas, 28 m., 3. Vallette, 4. Grumbert, 5. E.
Bogaerts, 6. Weimachter. — Finale, 200 m. nage
libre, Mouettes contre CNP : 1. Suzanne Wurtz
3 m. 12 s.. 2. Boiteux, 3 m. 13 s., 3. J. Gardelle,
4. Mener, 5. Andrée 'Bocaerts. —-100 m. nage- li¬
bre, Mouettes contire GNP ; 1. SVizanne Wurtz,
1 m. 26 s., 2. Cavialiero, 1 m. 27 s.

A. Bontemps.

FAITS DIVERS flSANUERS
Versements d'or pour lu Defense Nationale. -

Lu Banque -ue France a pris ues mesures jioaf
que lavis guichels soient u ia uispotalion du pu.
hue draireux u eciiuager des espèces or comte '
des billets ue banque, accompagnes d'un revu *
spécial.
Ut tau de ia Banque de France. — Au premier

juillet, l'encaisse est de 4.303.12-1.095 fr. pour um
circutaUtm de billets de- 12.215.84ti.795 Ir.
Emprunt amuriissaUle 3 4 %. — Les séries)et 6s sont sorties remboursables a« pair. "
Compagnie générale des Omnibus. — A titre de

transaction, cette Compagnie a accepté une in¬
demnité globale de 22.337.264 fr. pour les auto-
bug. réquisitionnés.
Bilan de la Banque de Russie. — Au 8/21 juin,

rencaisse s'élève à 1.7J8.155.0GO roubles -pour une
ciretttolion de 3.517.777.039 roubles. Le taux de
Vescomipte à 3 et 0 mois est de 6 à 6 4 %.
Un monopole du café en Russie. — Le ministè¬

re des finances projette d'établir le monopole des
cafta, opération qui produirait un bénéfioe nel
d'environ 80 millions de Irancs.
Société métallurgique de Taganrog. — Celte en¬

treprise veut construire dans le courant de l'an¬
née un troisième haut-fourneau -aux ateliers de
Kertch.
Les cours du cuivre. — Les circulaires sjpéç-ia-

les mentionnent, à Londres, que tes courtiers en
e-u&v-ra seraient plutôt disposés à réduire les priJ.
bien que ta consommation future paraisse ikwir
être importante. :,
L'industrie de l'acier aux EtaTs-Unis. — Suivanl

tes statistiques, l'industrie de l'acier produit M
p. 100 de plus qu'au premier janvier.
Ouverture d'un crédit aux alliés de ta part ici,

Etats-Unis. — Ira bruit cowl à New.York qu'un
crédit de 5 milliards de francs serait ouvert «1*
puissances alliées a bref délai.
Reichsbanlc. — Cet ét-abliesament a récemiMfit

expédié à l'étranger d'énormes sommes en ur
pour 1© règlement de comptes qui « dans l'inté¬
rêt public devaient être soldés en or 1 «t cmiinie
l'afflux de For à la Reichsbonk diminue, le f#-
lien s'en ressent.
La production nitratière. — A fin mai, elle &'•

teignait 20.835.243 quintaux contre 45.924.93f W
1914. J
Emprunt hollandais. — Ira gouvernement boi-

lanitSais se -prépare 7i emirseter un emprunt poiX
faire face aux dépenses de moblKsaUan.
Emprunt danois. — le gouvernement danois w

propose d'émettre un emprunt de 00 millions 5 °i
è 99 p. tOO.

En Angleterre

LE ROI GEORGE REÇOIT
LORD KITGHENER

Londres, 12 juillet. — Le roi George a
reçu ihier soir, au palais de Bnckinghan-
lord Kitchener, venu spécialémerat port
rendre compte à Sa Majesté des résulté
de sa visite en France.

LES PLANCHES
26» MATINEE NATIONALE

ŒDIPE ROI

La journée d'hier comptera dans l'almi-
rable carrière de M. Mounet-Suilly. U put
révéler à Paris toute 1a beauté de la tra¬
gédie antique, dans le cadre majestueux
de la cour -d'honneur -le la Sorbonne, dé¬
cor vaste et limité, où l'escalier de la ch«-
pelle étageait ses marches jusqu'à la lour¬
de porte qui semblait s'ouvrir our un ira-
Jais royal.
Une nombreuse figuration dont les mou-

(vernents avaient été réglés par la Comédie-
iFrainçaise, entourait d'une barrière vivan¬
te le premier perron qui servait de scène.
L'orchestre était dissimulé derrière une se¬
conde -rangée de feuillages- Et doue la cour
d'honneur de ,1a Sorbonne, un publie de
qualité suivait avec une attention angois¬
sée la manche de la tragédie et sop ho-rreur
grandissante.
Il serait vain de dir.- à no-uvea» la rnti-

gnifique puissance d'U doyen de la Comédie-
Française, il est de Sophocle l'interprète
ineompar-aible, et Mlle Delvair, MM- Albert
jLambert fils, Paul Mounet, Leilner, Delau-
jnay, Fenoux et Falconmer, Mlle« Maille et
'Guinlini furent associés à l'ovation dont
(M. Mouoet-Su'ly fut l'objet.
La matinée d'hier était- donnée au pro-lit

'die l'œuvre de la » Firaiternelle des Artis-
fes » et la joie des acteurs s'augmenta'îl'àu-
ilant, qu'en même temps qu'ils jouaient

dans un caidir-e digne 'de leur art, ils appor¬
taient, par -surcrot, un concours très pré¬
cieux à un-e œurvre dont les bienfaits *ie
sont plus à compter-

Marcel Sérano.

ÉCHOS

Nécrologie
Mme Colle-M-o lière, née Liane Duvergé,

la fenvme de M. Léon Morière, le dévoué
régisseur général de la Ccmédit-Françai-e,
est décédée hier, à Paris, après une longue
et cruelle maladie.
L'administrateur, sociétaires, pensionnai¬

res et employés du -Théâtre-Français ont fait
parvenir leurs affectueuses condoléances et

l'expression de leurs sentiments de hauti
estime à ce dévoué et distingué collabora¬
teur de tous les instants.
Les obsèques de Mme Morièrc auront

lieu mardi 13 courant, à 10 h- 30 précises,
en l'église Saint-Eugène.

Courrier des Spectacle»
Comédie-Française. — Mardi 13 juillet, soirée

à li-uit heures. — Le Voyage de M. Perrichon,
l'Anglais tel qu'on le parle
Mercredi 14 juillet, à l'occasion de la Fête Na¬

tionale, matinée 11 1 h. offerte aux jeunes soldats,
Horace, La Veillée des armes. Intermèdes, La
Marseillaise, L'Anglais tel qu'on le parle.

Jeudi 15 juillet, matinée à 1 h. 30, L'Ami Fritz,
les Fiançailles de l'Ami Fiitz Ipoésies et chants
d'Aïsace-Lorraine). En soirée à 8 h., Le Monde
où l'on s'ennuie, La VeiUce des armes.
Samedi 17 juillet, à 7 h. 45. Le Demi-monde.
Dimanche 18 juillet, matinée à 1 h. 30, La

Princesse Georges, Colette Baudoche. En soirée à
8 h.. Mlle de Bcllc-lsle.

wv

Chez Mayoi. — Le grand triomphe de la Re¬
vue Tout va bien, deux actes, 20 tableaux, 60 ar¬
tistes : Damia, Alice de Tender, etc., 200 costu¬
mes de Pascaud. Toutes les étoiles de Paris. —
Mercredi 14 et jeudi 15, à l'occasion des Fêtes,
deux matinées de ia triomphale Revue.

MV

Théâtre Municipal de la Gaitè. — Ce soir, au
Théâtre municipal de ta G&îté. à huit heures 30,
première représentabon Ue Durand et Durand,
vaudeville -en trois actes de M. Maurice Ordon.
neau et A. Valabrègue, dont voici la distribu¬
tion :
j-avanon, MAI. llarry Ba-ur ; Albert Du-rand

(avocat), Gaston Séverin ; Albert Du-rand (épi¬
cier). uoradin ; BarbaUer, scipion ; Charvet, Der¬
mes ; Théodore, A. Mary.
Pâquerette, Mmes Dupeyron ; Louise, D'Albert;

Mine de la Haute-Tourelle, G. Raimbau-lt ; Cla¬
risse. Rose Grane : Irma, Marthe Fabry.
Et M. Raoul ViAlot : Coquardier.
Le spectacle sera terminé à 10 h. 55.

VM

Folics-Betgère. — C'est devenu une locution
proverbiale et lêreque quelqu'un parle du « clou »
de ta saison d'été, toui le monde sait qu'il s'a¬
git de la revue Sous les Drapeaux. Jamais, en
et-let, lies Parisiens n'ont montré un tel engoue¬
ment à venir admirer un spectacle. 11 est vrai
que jamais spectacle aussi merveilleux ne leur
fuit offert. Aussi, loin de diminuer, le succès
de la Revue des Folies-Bergère ya toujours
grandissant,

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

THEATRE SARAH-BERNHÂRDT. — Spectacles
de la semaine : matinées à 2 h. 15, jeudi et
dimanche ; soirées à 8 h. 15, samedi et di¬
manche : La Vierge de Lutèce, pièce en 4 ac¬
tes de M. A. Vtneroy, avec Mme Blanche Du-
frène, MM. jouté, M-arquet, Normand, Chame-
roy, Bourdci, etc., etc...

KURSAAL, 7. av. de Clichy. —8 h. 15. — Su¬
zanne Valroger ; Val. Dor ; Fernandy ; Gos-
set. La Manolita dans Ecoliers d'Alsace, bal¬
let pantomime. — Attractions.

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.). — Tous les soirs
François-les-Bas bleus, opérette en 2 actes de
L.-A. Lemonnier.

CHANSONIA (10, b. Beaum.). — Tous les 60lrs,.
La v eriu de FLorelte, opérette en 2 actes de A.
Mauprey.

FANTASIO (96. boul. Barbèsj. — Tous les soirs,
souillons nos Dames, opérette en un acte de
MAI. A. Mauprey et Poug-aud.

GRAND GUIGNOL — Le Médecin Imaginaire. —
Le Piège. — Le Gosse. — La Lutte pour la Vie
de Château.

COMEDIE-ROTALE. - On y va, revue de Léonce
Paco.

CHEZ MATOL. — Tél. Gu-t. G8-07. — La grande
Revue « Tout va bien ! », 2 actes, 20 tableaux.
Damia. Alice de Tender et 60 artistes, 200 cos¬
tumes de l'&scaud.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA.
CE, 24, boulev. des Italiens. — T. 1. j., de 2

- a 11 h. — Actualités. — Programme varié. «-
Intéressant, Orchestre eymphonique,

tîVOLI-CINEMA (14, rue de ta Douane) (T4t »
26-441. — Tous les jours, matinée à 2 h. 30,
6oirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulev-ard Montmartre, A
cOté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

* > <

BIBLIOGRAPHIE

Le numéro de juillet du Mercure est fort
intéressant, Paul-Louis, Francis Vielle Grif-
fin, Saint-Albam, Raohilde, José Tbéry,
Renée Vivien, André Pontainas, Paul Der-
mée y ont co-llaboré pour la partie articles.

« La délivrance » de Racbil-de en est par¬
mi les plus remarquables pages.

->-«♦«

Groupes et Syndicats
Syndicats

A 20 heures. — Union Syndicale du person¬
nel non gradé <le.s Compagnies de transjioiTs en
commun (salle des Commissions, 5» étage, B.
du '1'.).

Parti Socialiste
A 18 heures 30. — Fédération- de la Seine (49,

rue de Bretagne).
à 20 h. 30. — Comité d'Entente des Jeunesses

Socialistes (49, rue re BreTagnc), 9e Section (2 bis,
cité Pigalle), 14' Section (13, rue Niepoe), I5« Sec.
tion (2, rue Belfoiji), Saint-Denis, Jeunesse lit l'A¬
venir Social).
a 21 heures. — Conseil National du Parti So¬

cialiste, C. A. P, (37, rue Sainte-Croix.de-la-Bre-
tonnerie). -

PETITES ANNONCES
OFFRES D'EMPLOf

ON DEMANDE ménage jartiinier, eapable, i 5®francs, logé, éclairé, légiunes, boisson ;
rieuses références exigées. — Gourdin, 128, b®1"
levard Péreire. . (3

PHOTO-DES ALLIES-, 1H. boulevarâ SéW?"to-pol. — On demande tireurs au bromura 61
retoucheurs.

DEMANDES D'EMPLOI

JEUNE' I<'EMME, sténo-dactylo,: 6onnai.ssaiFeild'anglais, espagnol, allemand, demande e,M*
p-loi bureau ou travail chez elle. Prétentions nre
destes. — Ecrire : Mme Jeanne Gl, 32,
Lh-ouot. ^

PERSONNE SEULE." 38 ans. désire tenir ^rieur personne seule. Bonnes références. — 'yl
P.. 21, inie^Tean Dandin, Paris (15*;.

JEUNE FILI.E, sérieuse, recommandée çar.?:« Bonnet Rouge ». demande emploi enissiét»
manu-lention n aire ou vendeuse. S'adresser '
•Fadininistration du « Bonnet Bouge »„ 14'i, f*
Montmartre.
\ME cherche travail à façon. Bonne mivrii''6'
Piot, 1, rue des Salles. Courbevoie (Seine)- fi
N DEMANDÉ emploi de ttamc de coïnpafi,''j
de lectrieè ou écritures. Mme André, 3, t'tte

D
0
d*AJ«xand-rie.

t.B no \net non
est composé

par une équipa
d'ouvriers syndique3-

Le Géran* : Léon Batls.

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison è tW1
123, rue. Mon-tmantre, Paris (2°)
t*EonoEs Daxoon, imrw'imcur


